CHAPITRE 1 
PHONfiTIOUE 



1. Les voyelles. 

Le seme comprend les dix voyelles suivantes : 



nous les avons notees ainsi dans cette etude. Cepcndant il y a lieu de remarquer qu'il ne nous 
semble pas exister de difference phonologique entre a et o ou entre e et e. Nous n'avons pas trouve 
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d'opposilion klojkh, ou dejdz ou bejbz. II s'agit done sans doulc de realisations plus ou moins 
ouverles de deux voyelles posterieures. 

Les voyelles intermediaires se trouvcnt dans les mots suivanis : 

1/ rare, dans giirsija pcrroquet, dijiioso charognard, 

a' dans scersa'r moustique 

,) dans sdrj cadet, pasd poignel, kamz epine. 

Les nasalcs sont au nombro de cinq : a, e, 7, 6, il. 

2. Les semi-voyelles. 

II y en a deux : ;;;, //. 

3. Les consonnes. 

Les consonnes sont presentees dans le tableau suivant : 

- - les realisations diverses d'unc meme consonne sont placees entre parentheses : 

LABIALES DENTALES PALATALES VELAIRES LABIO- 

VELAIRES 

occlusives h, p I, d ky{ty), gy{dy) k, g kp, gb 

nasales m n ny gm 

fricatives f v •*>'(«) 

laterale I 

vibrante r 

4. h existe, soit comme variante de f me semble-t-il, soit devant /, ce qui donne hi. Cette 
combinaison parait provenir d'un lui-meme alternant avec un / initial dans les formes ver- 
bales. Ce 6 ne peut etre prononce correctement par suite d'une assimilation de son point d'arti- 
culation au I qui le suit immediatemenL et qui est prononce la pointe de la langue relevee en 
arricre au-dela des alveoles. II rcste une sorle de souffle prccedant le /, c'est pourquoi nous avons 
note hi cette articulation. 

Nous avons remarque que le / initial est parfois sourd et meme legerement nasalise, ainsi 
dans la etre malade, mais cela ne nous a pas paru avoir une valeur phonologique. 

Dans be'de hippopotame nous avons note ~d, intervocalique. 

II existe en outre des phenomenes de palatalisation de consonnes, ainsi fy dans fyz co- 
epouse, et de velarisation : bwo enfanter, nwo voir. 

II y a quelques cas rares d'apparition d'une glottale ?, exclusivement apres a, a. Ces cas 
doivent etre consideres comme une variante combinatoire de ces voyelles, due a une articulation 
plus forte ou un accent d'intensite. 

o. On doit noter une caracteristique du siamou, la prononciation tres attenuee des liquides 
en lin de mot du type CVC. Elles sont a peine audibles. On a ainsi : mel femme, lei araign^e, 
yekdl tige de mil, nyul chemin, nal vaciie, msar tante palernelle, nous avons note ces linales 
attenuees avec un signe sous la consonne /;, /, il faut sans doute rapprocher de ce fail, TamuTsse- 
ment de n, en meme position, amuissement qui conduit a la nasalisation de la voyelle, ou meme 
aboutit a la suppression complete de la nasalisation. Mais on voit reparaitre le n dans des formes 



derivees : forme definie, ou formes avec a, z, signifiant « c'csl, voici ». Ainsi on a : mo chose, mone 
la chose, limo arbrc, limone I'arbre, mais time arbres, limee k's arbres, bie un, mais timo hien'o 
c'est un arbre, etc. 

6. Consonnes doubles, groupes de consonnes. 

occlusiue 1 / ; bl : bh ecorco, bla linzan 

kl : kh marche, klo champ 

fl : fid peul, fia aboyer (present) 

kpl : lokpla couvrir (present) 

ml : mla griller (present) 

hi : hid poulc, hlo sable, hie piopher (present). 

7. Structure des mots. 

La plupart des mots sont du type CV et CVC. 
CV, substantifs, verbes, adjectifs : 

tj pfere, yo mere, kpd grand-pere, nya ceil, nyi polls, ko bouche, (k langue, to sang, nyi nere, 
dyo karite, kye fromager, sd arachide, de haricot, fwo lune, se etoile, /" nuit ; 

vii dire, bz venir, ko faire, to couper, fe appeler, kpe enfoncer, Ir piocher, do aller. 
CVC 

mel femme, gmel tete, kpar natte, mar nez, kar poitrine, kur genou, A(> cochon, dar queue, 
bar lievre, gyal serpent, sya^l mouche, kal montagne, nyal chemin ; 

bur ctendre une natte, gbar tirer, mar semer a la volee, kycl, gbel rotir ; 

gyar difficile, gyal mauvais, nar bon, lei droit, gbel frais. 
CCV (Ics consonnes labialisees kw, fw, ou palalalisees out ete comptees comme consonnes shnples) 

kb cuisse, bli chevre, hid poule, mla kpcl mil rouge, kla pois de terre, A7d champ, bh silure, 
hid mortier; 

ndir foie. 

8. Un certain nombre de mots CVC'V, plusieurs d'entre eux apparaissent comme composes 
et peut-etre une meilleurc connaissance de la langue en Terait-elle decouvrir d'autres : 

bzre beaux-parents, pssa poignet, toro lepreux, bebe mouton, fine fil, biiliir bouc, name rat- 
voleur, kako tortue, dyiibh crapaud, biya aile, siye plumes ; 

kpe-mi doigts et nT-bl orteils sont des composes avec bi de meme sans doute nya-hi boyaux 
{nya signifie ventre), do-bi coeur, nye-mi levres, bo-no aisselles et bo-fd epaules semblent bien 
deriver d'un radical commun; lii-mo oiseau signifie chose (mo) qui vole lu, nya-ni larmes com- 
prend le mot nya ceil . 

9. Les tons. 

Le Seme comporte deux tons extremes qui sont facilenu-ut discernables a Foreilk' : ton 
haut et ton bas. Ces tons se trouvent aussi bien dans les substanlil's que dans les verbes (nous 
prenons le ton de I'imperatif comme fondarnental). Nous avons ainsi : 



kpar 


OS 


kh 


marcho 


to 


sang 


gb. 


corps 


mar 


nez 
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femme 


nyl 


nere 


bla 


finzan 
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case 


nyene 


assieds-toi (""') 


a ya 


cache-le {_") 


a bur 


etcnds-le ( ") 


all 
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(111 


montf ( ) 


dz 


dors (") 
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joue 


kh 


cuisse 


h.) 
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nid 


hli 


canari 


kur 


liyene 
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pl-uie 


hi 


mortier (tcrre) 


afli 


ouvro le (__) 


a kpz 


fcrme-lc 


a dyz 


delie-le 


ayz 


balaie-le 


a vii 


lavo-lc 


li 


sors 



kpar singe, kpar des singes, kpar os 



10. Puis nous avons des mots, substantifs et verbes qui tonetiquement se placent entre les deux. 
Mais il apparait rapidement qu'ils ne sent pas homotones, et que, par consequent, il n'y a pas 
un ton moyen en seme, mais deux tons intermediaires entre le ton haut et le ton bas. Nous avons 
une bonne echellc de ces tons dans les substantifs suivants, classes par ordre de hauteur crois- 
sante : 

kpar natte ^ 

kpar gale 

II est certain que ces quatre mots (il y a deux kpar completement homophones et homotones 
au ton bas) different tonetiquement. II y a done deux tons intermediaires, que nous retrouvons 
aussi dans les verbes et dans les schemes de conjugaison. II est inutile d'ajouter que si les deux 
tons extremes s'entendent relativement facilement, meme lorsqu'un mot est isole, il est plus 
difficile de noter cxactement les deux tons intermediaires et de les diffcrencier entre eux, surtout 
dans les circonstances de Lemps limite oil a ete realisee cette enquete. Nous notcrons done la 
plupart du Lemps sans precisions le ton intermediaire ; s'il y a lieu nous utiliserons les chifTres 
2 et 3, etanL entendu que les tons sont numerotes a partir du bas, done : 1 ton bas, 2, premier 
ton intermediaire, 3, ton plus eleve que 2 ; et 4 ton haut extreme. 

11. A ces quatre tons de base, s'ajoute un cinquieme ton non module qui est utilise pour le 
pluriel du ton 4 exclusivement, il meriterait done le n° 5 en hauteur. 

II y a en outre des tons modules descendants comme on le verra notamment dans la conju- 
gaison. Nous n'avons toutefois pas determine les modalitcs du glissement descendant, plus ou 
moins different suivant la hauteur du point de depart et celle du point d'arrivee. 
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